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#'a-t- on pas parlé de se servir de modèles l'od.eur; la sauý,er elle, bien sèche, possède
assez analogues pour traverser l'océan ! le goût de la crevette.
Ptojets par trop présomptueux,' jamais Le hanneton, si l'on en juge par le jour
mis. à exécution; ils n'auraient pas man- nal allemand le "Taeghsche Rundschau",que dé se terminer d'une faýon tragi peut fourîque. -nir un excellent potage dont le
Mais, même sur un lac fort calme, on se- goût rappelle celui du potage -ýux,éemvi8-
rait loin d'être à l'abri des accidents. Il ses.
suffirait de peu de chose, uh trou insigni- Quant augibier de potence, chacun sait
fiant dans l'une des àaussures et l'homme qu'il n'est pas comffltible.
ne tarderait pas, obligé qu'il serait de se

Se niaintenir sur un pied et empêtré par
la -chaussure pleine d'eau, l'homme ne
tarderait pas de perdre 1-'équilijbm et de UNE INGENIEUSE INVENTION

se noy-ér. Il lest vrai que, en guerre, on
ne regarde pas beaueoup-à la vit d'un
'homme.

Comment on pourra dêsormaà se livrer
à deo roclierche4 sous-marines

CERTAMS.,ANIMAUX SONTPLUS DU Un ingénieur anglais OUdu nom de SimMOINS BONS .A, MANGRR très ingénieux navireLo e, a ýonçu un
destiné à4es recherehes sous-marines.

Le navi".. est -muni d'un tube long de

une odeur de 95 pieds et d'u-a, diamètre de cinq. A l'ex-

ýcu1r peu. engageante 1e rhinôeéi-0"3. res-
Semble à la foi,& ýau, boeuf et. ail- pôre,ý les

ont le goûtdu lièvre ; lé, phoque
éý,,t mangeable, mais IP, lion, et Surtout le
igre" $ont 01(imeeefi et-,aégàgent un fumet,

ýG" gihiers-lâ ne sont à%, à, la portée de'pýtoutle nýonae" mais àaut
à eýeu a reerdont

îën peut faire W sortir du par.
Iýe, rênaËd ýëý't dur etý,d6gae tm fumet

4,48gréaýhie éoÈtÉey: le'Llaireau rôti
ýý%t bon.

rat'iles champs, ýDu. ea;rlpiýgnoý se
fort d là 1 ei#l 'bi

pos isans ffiarnie'-'Je
L 'rrier g6nt ecriaces ct,

U =îs: lyhirondone est motl»aû, de
eut fin gourûle,

6voqnL, là chair rPun poi8-

à'


